
'i
•

f

12

;

m

.1

!•!

de semblable à cela, pendant le long séjour qu'ils y ont fait.

Il est temps maintenant de donner l'explication du phéno-

mène de la disparition et de la réapparition du vaisseau de

Cartier, appelé \aPeiile Hermine. Si l'alluvion peut cacher

m: corps sous la terre, elle peut aussi le découvrir. Ce sont

donc deux opérations de la nature très distinctes. Laquelle

des deux avait lieu lorsque l'on a découvert les restes du vais-

seau en question? Il y a plus de trois siècles que Cartier

a abandonné ce bâtiment. Si le phénomène, qui se passe

maintenant, est celui qui ^^end à enfouir ce vaisseau sous terre,

il s'ensuivrait que du temps de Champlain et du séjour des

Pères Jésuites, ce vaisseau n'était caché que dans la propor-

tion d'environ un tiers de ce qu'il était lorsqu'on l'a dernière-

ment découvert. Dans ce cas là, ce vaisseau eût été visible à

tous les yeux, puisque le lieu où il était ne produit ni arbres

ni arbustes, mais seulement une herbe courte et clair-semée
j

et Champlain et nos savants Jésuites n'auraient pas manqué
de nous en signaler la découverte. Il faut donc conclure de
la récente découverte de l'objet de nos recherches, que nous
en sommes à un phénomène d'alluvion qui tend à découvrir un
objet caché sous terre. 11 est bien vrai que dans les fastes de la

géologie, le fait qui nous occupe n'aura pas dans les siècles à

venir l'éclat qui se rattache au rapport des terres produit par
les débordements du Nil, qui a formé le Delta, et placé à deux
lieues de la Méditerrannée, Damiette, où St. Louis, en 1249,
aborda avec sa flotte. L'objet de kios recherches quoiqu'in-

différent sans doute aux autres nations, n'en est pas moins très

intéressant pour nous. Pardonnez-moi don:;, Messieurs, si je

vous occupe encore quelques instants.

Pour achever l'explication que j'entreprends de vous don-
ner, il faut observer que l'entrée du ruisseau St. Michel, est

maintenant fort étroite
;
qu'en remontant vers le nord, elle

s'élargit, et forme une espèce de bassin ovale, lequel a un peu
plus d'un arpent de long, et un peu moins de large. Le fond

de ce bassin tel qu'on le voit aujourd'hui, est à huit ou dix

pieds au dessous des terres qui l'environnent et à un peu plus

du côté de l'ouest et du nord. C'est h. cinq à six pieds au
dessous de la superficie actuelle de ce bassin que reposait le

fond du vaisseau que, d'après les proportions de ses restes, l'on

suppose être de la Petite Hermine. Lorsque l'année der-

nière on la découvrit, on ne trouva que la partie de la poupe,
ou supposée telle, parce qu'elle était du côté de la rivière St.


